
Au Moyen-Orient, il y a des prières re-
nouvelées pour la paix mais il n’y a
point de paix, plutôt des dizaines de

milliers d’innocents morts.
En Terre Sainte, il y a des prières conti-

nues pour la liberté mais il n’y a point de li-
berté, plutôt de hauts et longs murs qui sé-
parent les familles. Il existe des prières pour
la justice aussi, quand les minorités arabes
et chrétiennes continuent de subir des limi-
tations de leurs droits fondamentaux. Il n’y
a point de paix mais une grande souffrance
de tous les côtés. 

L’on dit que le défi de la foi est de savoir
pourquoi Dieu permet le mal et la souf-
france sans perdre foi en Lui. Quelle source
d’inspiration pour nous que de voir les chré-
tiens en Terre Sainte s’accrocher à la foi,
dans des circonstances parfois désespérées.
Et quelle source de satisfaction pour nous,
membres de l’Ordre équestre, que de réali-
ser que c’est notre solidarité envers eux par
la prière, les pèlerinages et les aides finan-
cières qui renforce la foi des chrétiens là-
bas, et leur confère de l’espoir.

A travers des communications accrues tel-
les que la Newsletter, les « Annales » annuel-
les, un site internet régulièrement mis à jour
et nos visites personnelles, nous nous effor-
çons de vous convaincre, chacun de nos

Une autre journée mondiale de la paix,
une nouvelle année d’espoir
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Le Grand Maître de l’Ordre du Saint-Sépulcre en
compagnie du Saint-Père, à l’occasion de la messe
de la Nativité du Seigneur, dans la basilique Saint-
Pierre de Rome.
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membres motivés, du rôle essentiel que vous
jouez dans le maintien de la foi et de l’espoir
parmi les chrétiens en Israël, en Palestine et
en Jordanie. Et par la direction engagée de
notre Patriarcat et de ses partenaires sur
place, nous pouvons être certains que nos
sacrifices permettent de maintenir ouvertes
les églises et les écoles, les refuges pour ré-
fugiés et orphelins, et la nourriture est four-
nie pour apaiser la faim de tous, quelle que
soit la croyance.

L’évêque et théologien français du 18e siè-
cle Jacques-Bénigne Bossuet suggère que
« les actions qui paraissent les plus commu-
nes sont secrètement dirigées par l’ordre de
Dieu, et servent à ses desseins, sans qu’on y
pense, en sorte que rien n’arrive fortuite-
ment ». Nous pouvons être certains que ce
que nous faisons au nom de Dieu est quel-
que part ordonné par les desseins de Dieu,
en entraînant des résultats extraordinaires. 

Edwin, cardinal O’Brien

L’Ordre est engagé à soutenir de façon régulière les institutions du Patriarcat latin en Terre Sainte, ainsi
que des projets spécifiques qui lui sont présentés par ce même diocèse. Découvrez la diversité de ces

actions de solidarité, notamment au service de l’éducation à la paix .
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C’est le 1er janvier 1968 que le bien-
heureux pape Paul VI a remis au
monde le premier message pour la

Journée mondiale de la paix, en s’adressant à
tous les peuples et pas uniquement à l’Eglise
catholique, affirmant que la paix était « l’uni-
que et vraie ligne du progrès humain ». Ce
1er janvier 2017, le Pape François a publié le
50ème message pour cette importante jour-
née, montrant que l’appel à la paix ne passe
jamais de mode, qu’il ne vieillit pas, et ne
perd pas de son actualité. Cela ne doit pas
nous décourager mais au contraire nous invi-
ter à une plus grande
responsabilité en tant
que chrétiens. 

Oui, précisément en
tant que chrétiens,
comme le rappelle avec
force le pape François,
car « être de vrais disci-
ples de Jésus au-
jourd’hui signifie adhé-
rer également à sa pro-
position de non-vio-
lence ». Le Saint-Père
poursuit : « Jésus aussi a
vécu en des temps de
violence. Il a enseigné
que le vrai champ de ba-
taille, sur lequel s’affron-
tent la violence et la
paix, est le cœur de
l’homme […] il a prêché
inlassablement l’amour
inconditionnel de Dieu
qui accueille et par-
donne et il a enseigné à

ses disciples à aimer les ennemis ». 
Après avoir rendu hommage à l’engage-

ment en faveur de la paix à travers la non-
violence de personnages comme Mère Teresa
et Martin Luther King mais aussi Mahatma
Gandhi et Khan Abdul Ghaffar Khan, le Pape
nous invite tous à « parcourir le sentier de la
non-violence en premier lieu à l’intérieur de
la famille » : c’est là que nous apprenons à
écouter, à dialoguer, à nous donner et à vivre
le pardon et la miséricorde. Si au sein de nos
familles nous réussissons à faire régner la
paix, alors nous pourrons vraiment être ce

levain dans la pâte qui
fera fermenter nos socié-
tés.

Que le vœu du pape
François pour cette an-
née 2017 puisse résonner
avec force dans nos com-
munautés : « Je souhaite
la paix à chaque homme,
à chaque femme ainsi
qu’à chaque enfant et je
prie pour que l’image et
la ressemblance de Dieu
dans chaque personne
nous permettent de nous
reconnaître mutuelle-
ment comme des dons
sacrés dotés d’une im-
mense dignité. Surtout
dans les situations de
conflit, respectons cette
“dignité la plus profonde”
et faisons de la non-vio-
lence active notre style
de vie ».

« La non-violence : style d’une
politique pour la paix »

L’Ordre à l’unisson de l’Eglise universelle

Le Pape nous invite à « parcourir le
sentier de la non-violence en premier
lieu à l’intérieur de la famille » (Notre

photo : Représentation artistique d’une
colombe de la paix, à l’université de

Bethléem).
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LLee  PPaappee  rrééiittèèrree  ssoonn  aappppeell  àà  uunnee  ssoolluuttiioonn
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iissrraaéélloo--ppaalleessttiinniieenn

« Paix aux hommes et aux femmes de la bien-aimée Terre Sainte, choisie et préférée de Dieu »,
déclara le Pape dans son message Urbi et orbi, en la fête de Noël. « Qu’Israéliens et Palesti-

niens aient le courage et la détermination d’écrire une nouvelle page de l’histoire, où haine et ven-
geance cèdent la place à la volonté de construire ensemble un avenir de compréhension réciproque et
d’harmonie », ajouta-t-il. Lors de son discours de vœux au Corps diplomatique, au début de l’année, il a
réitéré son « appel pressant » afin que reprenne le dialogue entre Israéliens et Palestiniens pour arriver
à « une solution stable et durable qui garantisse la coexistence pacifique de deux Etats à l’intérieur de
frontières reconnues internationalement ». « Aucun conflit ne peut devenir une habitude dont il semble
presque qu’on ne puisse se défaire », insista François devant les ambassadeurs accrédités près le
Saint-Siège. « Israéliens et Palestiniens ont besoin de paix. Tout le Moyen Orient a un besoin urgent de
paix ! », affirma-t-il encore, avant de recevoir en audience privée au Vatican, mi-janvier, le président pa-
lestinien, Mahmoud Abbas. Celui-ci a notamment offert au Pape une pierre du Golgotha, venant de la
basilique du Saint-Sépulcre, avant d’inaugurer l’ambassade de l’Etat de Palestine près le Saint-Siège,
un an après l’entrée en vigueur de l’accord bilatéral entre les deux Etats.

« Laissons-nous interpeller par l’En-
fant dans la mangeoire, mais
laissons-nous aussi interpeller

par les enfants qui, aujourd’hui, ne sont pas
couchés dans un berceau et caressés par la
tendresse d’une mère et d’un père », disait le
Pape lors de la messe de Noël dernier dans
la basilique Saint-Pierre, tournant nos re-
gards vers les enfants « qui gisent dans le re-
fuge souterrain pour échapper aux bombar-
dements, sur les trottoirs d’une grande ville,
au fond d’une embarcation surchargée de
migrants… ». Cet appel insistant du Saint-
Père rejoignait celui que le Grand Maître de
l’Ordre du Saint-Sépulcre nous a lancé du-

rant cette période, souhaitant que nous nous
engagions spirituellement davantage aux in-
tentions des enfants des migrants en Terre
Sainte, soutenus matériellement par notre
institution pontificale. Continuons à penser
à eux avec les sentiments de la Mère de
Dieu, comme le suggère le successeur de
Pierre, en nous inclinant, en nous abaissant,
en nous faisant petits devant leur fragilité,
loin de ces « fastes de l’apparence » qu’il dé-
nonçait à l’occasion de ces célébrations de la
Nativité du Seigneur. Lors de la fête de l’Epi-
phanie, François est revenu sur ce mystère
qui fait que « Dieu a voulu naître là où nous
ne l’attendions pas, là où peut-être nous ne

« Comme est loin, pour certains,
Jérusalem de Bethléem ! »
Avec cette Newsletter de début d’année, pour témoigner
davantage encore de l’« esprit de Bethléem » dans notre

engagement au service de la Terre Sainte, faisons mémoire
des lumineux enseignements pontificaux qui ont marqué les

fêtes de Noël et de l’Epiphanie.

�



Lors du Jubilé de la Miséricorde
plus de 21 millions de pèlerins ont
traversé la Porte Sainte dans la ba-

silique Saint-Pierre, tandis que dans le
monde plus de 800 millions de fidèles
ont vécu cette expérience spirituelle,
passant les Portes Saintes ouvertes dans
les églises diocésaines ou les sanctuaires.
Cette Année Sainte fut un entraînement,
un exercice, pour accueillir la miséri-
corde dont nous sommes invités mainte-
nant à devenir les instruments, en la dif-
fusant partout, comme le Pape l’expli-
que dans sa lettre apostolique Misericor-
dia et misera - Miséricorde et pauvreté - si-
gnée publiquement le dernier jour de ce
jubilé, le 20 novembre, fête du Christ
Roi, après la messe en présence des nou-
veaux cardinaux, place Saint-Pierre.
Parmi les personnes de divers états de

vie qui ont reçu symboliquement ce do-
cument des mains de François, pour le
transmettre au monde, les deux évêques
choisis sont membres de l’Ordre, le car-
dinal Luis Antonio Tagle, archevêque de
Manille, et Mgr Leo William Cushley, ar-
chevêque d’Edimbourg.

Cette lettre trace « la route que nous som-
mes appelés à suivre à l’avenir », en fidélité
à l’enseignement du Christ. « La Miséri-
corde ne peut être une parenthèse dans
la vie de l’Eglise », explique l’auteur au dé-
but de cette lettre dont le contenu nous a été
révélé lundi 21 novembre, en la fête de la
Présentation de Marie. « Confions-nous à son
aide maternelle et suivons son indication
constante à regarder Jésus, visage rayonnant
de la miséricorde de Dieu », est-il écrit en
conclusion de ce grand texte précieux en
propositions, où l’on reprend conscience

« Pour que la caresse de Dieu
parvienne à tous »

�

le voulions pas », soulignant
l’attitude d’Hérode qui dor-
mait tandis que les mages
marchaient… « Jérusalem dor-
mait. Elle dormait de conni-
vence avec un Hérode qui, au
lieu d’être en recherche, dor-
mait bien. Il dormait sous
l’anesthésie d’une conscience
cautérisée », fit remarquer le
Saint-Père, nous mettant à
nouveau en garde contre « les
règles mondaines » ou encore
« le culte du pouvoir, de l’ap-
parence et de la supériorité ».
« Comme est loin, pour cer-
tains, Jérusalem de Bethléem », s’exclama-t-il
à cet égard, appelant chacun de nous à avoir
« le cœur ouvert sur l’horizon », comme les
mages qui « étaient ouverts à une nou-

veauté ». « Les mages ne se sont pas mis en
route parce qu’ils avaient vu l’étoile, mais ils
ont vu l’étoile parce qu’ils se sont mis en
route… ».
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Moment très émouvant pendant les célébrations de Noël à Rome :
la vénération de l’Enfant Jésus par François, comme un appel à
plus de simplicité et d’humilité dans les relations humaines, au
cœur même de l’Eglise où « les règles mondaines » n’ont pas lieu
d’être.
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que « tout se résout dans l’amour miséri-
cordieux du Père ».

Tandis que « tel un vent impétueux et sa-
lutaire, la bonté et la miséricorde du Sei-
gneur se sont répandues dans le monde en-
tier », et alors que « le Seigneur nous a
vraiment rendu visite une nouvelle
fois », que « nous avons senti son souffle de
vie se répandre sur l’Eglise », l’heure est ve-
nue de comprendre « comment continuer
avec fidélité, joie et enthousiasme, à faire
l’expérience de la richesse de la miséricorde
divine ».

La pauvreté – misera en latin – qui est le
second mot important du titre de la lettre du
Pape, réside selon lui surtout en ce que
« Dieu lui-même aujourd’hui demeure, pour
beaucoup, un inconnu ». « Cela représente la
plus grande pauvreté et l’obstacle le plus
grand à la reconnaissance de la dignité invio-
lable de la vie humaine », écrit-il avec clarté
au n°18 de Misericordia et misera. La Miséri-

corde est donc le remède
urgent à une pauvreté
morale et spirituelle liée à
« la culture de l’individua-
lisme exacerbé », en Occi-
dent, qui « conduit à faire
disparaître le sens de la
solidarité et de la respon-
sabilité envers les au-
tres ».

Le Saint-Père déve-
loppe d’une part la Misé-
ricorde célébrée, notam-
ment dans les sacrements,
et de l’autre la Miséri-
corde vécue au quotidien
de nos vies, dans nos ren-
contres.

S’agissant de la Miséri-
corde célébrée, le Pape
souhaite par exemple que
la Parole de Dieu soit
davantage approfondie
dans la communauté
chrétienne, et il propose

qu’un dimanche de l’année liturgique y
soit entièrement consacré, sur les thèmes de
la miséricorde, ce qui débouchera nécessai-
rement sur des gestes et des œuvres de cha-
rité concrète.

Sur le plan plus directement social, il in-
dique que « nous sommes appelés à faire
grandir une culture de la miséricorde,
fondée sur la redécouverte de la rencontre
des autres ». « La culture de la miséricorde
s’élabore dans la prière assidue, dans l’ou-
verture docile à l’action de l’Esprit, dans la
familiarité avec la vie des saints et dans la
proximité concrète des pauvres ».

« Voici venu le temps de la miséricorde »,
répète cinq fois le successeur de Pierre à la
fin de sa lettre – peut-être en référence aux
cinq plaies du Christ – « pour que personne
ne puisse penser être étranger à la proximité
de Dieu et à la puissance de sa tendresse »,
et qu’à travers le témoignage des croyants
« la caresse de Dieu parvienne à tous ».
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Le cardinal Luis Antonio Tagle, de Manille – membre de l’Ordre du
Saint-Sépulcre – recevant des mains du Pape François la lettre
apostolique Misericordia et Misera, qui ouvre l’avenir à une culture de la
miséricorde dans tous les domaines de la vie personnelle et sociale…
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L’Ordre du Saint Sépulcre agit
beaucoup au service de l’édu-
cation à la paix en Terre

Sainte, notamment en soutenant les
écoles et les universités où les musul-
mans et chrétiens étudient ensemble,
dans une dynamique concrète de dia-
logue interreligieux. Que représente à
vos yeux cette institution pontificale
et qu’attendez-vous d’elle pour les an-
nées qui viennent ?
L’Ordre du Saint Sépulcre poursuit une

belle mission de soutien à la fois concret et

spirituel des œuvres de l’Eglise et des catho-
liques présents en Terre Sainte. A travers
l’action que ses membres accomplissent de-
puis bien longtemps, cette institution pontifi-
cale contribue à manifester la sollicitude de
l’Eglise à l’égard des fidèles en Terre Sainte.
Dans le contexte actuel, nous savons tous
combien le dialogue interreligieux est essen-
tiel. En particulier, l’éducation au dialogue
serein et au vivre-ensemble constitue un en-
jeu crucial pour assurer une paix durable
pour les générations à venir. Les œuvres
d’éducation qui permettent ainsi à des jeu-

�

Une diplomatie des petits pas,
pour bâtir la confiance

Le Secrétaire pour les Relations avec les États de la Secrétairerie
d’Etat du Saint-Siège, Mgr Paul Richard Gallagher, a accordé
un entretien au Service Communication du Grand Magistère.

Nous publions un extrait de cette conversation dans la présente
Newsletter, invitant nos lecteurs à la lire dans son intégralité sur

notre site www.oessh.va

L’archevêque Paul
Gallagher, ici en

compagnie de Mgr
Antonio Franco

(de dos),
Assesseur de

l’Ordre, et de Mgr
Pierbattista
Pizzaballa,

Administrateur du
Patriarcat Latin de

Jérusalem, au
cours de la

réception en
l’honneur de la
Bienheureuse
Vierge Marie,

Reine de
Palestine, au

siège du Grand
Magistère, à

Rome, à
l’automne dernier.

http://www.oessh.va/content/ordineequestresantosepolcro/fr.html
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nes chrétiens, eux-mêmes issus d’une grande
diversité ecclésiale, et à des jeunes d’autres
religions, de grandir ensemble, d’apprendre,
de partager et d’évoluer dans une dynami-
que d’harmonie, sont de véritables ferments
d’espérance, qui sans doute ne font pas de
bruit, mais qui préparent l’avenir et témoi-
gnent déjà d’une vraie fraternité dans la di-
versité.

L’Etat de Palestine a été reconnu par
le Saint-Siège un an après le voyage
historique du pape François en Terre
Sainte. En quoi cette reconnaissance
peut-elle stimuler concrètement la
paix au Moyen Orient ?
Depuis plusieurs décennies, le conflit au

Moyen-Orient ne cesse d’engendrer la souf-
france, l’incertitude, l’in-
compréhension, la divi-
sion et l’isolement. Le
temps ne fait qu’aggraver
la situation et les blessu-
res. Or la stabilité et la
paix doivent nécessaire-
ment reposer sur la jus-
tice, la reconnaissance des
droits de chacun et la sé-
curité des personnes. La solution des deux
Etats se présente depuis longtemps comme
la mieux à même de remédier au conflit et
de garantir aux peuples impliqués un futur
et une paix stables, basés sur la sécurité, la
justice et le droit au sein de frontières inter-
nationalement reconnues. La mise en œuvre
d’une telle solution demande certes du cou-
rage, « le courage de la paix » comme le dit le
Pape François. Elle exige aussi détermination
et cohérence. Dans ce long et difficile pro-
cessus de paix israélo-palestinien, elle impli-
que avant tout de reconnaître les besoins
fondamentaux des personnes et des peuples.
Il est évident que la solution à un tel conflit
constituera un pas fondamental en faveur de
la paix au Moyen-Orient.

Personnellement, comme homme
d’Eglise, où puisez-vous votre espé-
rance en ces temps obscurs de

« guerre mondiale par petits mor-
ceaux », et quels signes prometteurs
pouvez-vous signaler par rapport à
une ‘paix par petits morceaux’ qui
avance aussi, sans faire de bruit ?
C’est une très belle question ! Par mo-

ments, il peut paraître difficile en effet de
cultiver l’espérance lorsque l’on voit se mul-
tiplier des actes de violence qui touchent le
plus souvent des innocents, des enfants, des
familles, des personnes sans défense. La vio-
lence aveugle, qui caractérise cette « guerre
par morceaux » selon les termes du Pape
François, engendre des conséquences drama-
tiques, tant de souffrances et d’injustice.
L’Apôtre St Paul nous exhorte à être des
hommes et des femmes d’espérance, en es-

pérant, comme Abraham,
« contre toute espérance ».
Il nous incombe donc
d’œuvrer humblement au
milieu de notre quotidien,
à travers des petits gestes
de paix, de fraternité, d’hu-
milité et de réconciliation
qui sont la semence indis-
pensable à la construction

d’une paix véritable et durable à laquelle
nous ne devons cesser de croire et d’aspirer.
La paix est un don à rechercher avec pa-
tience et qui « devient artisanal entre les
mains des hommes » – comme l’a redit ré-
cemment le Pape François. Le Saint-Père lui-
même fait aussi souvent référence à une « di-
plomatie des petits pas ». Dans une certaine
mesure, nous en avons déjà des signes en-
courageants avec les événements récents re-
latifs à Cuba, à la République Centrafricaine
ou encore à la Colombie. L’on peut donc cer-
tainement parler aussi d’une « paix par petits
morceaux », d’une paix qui s’enracine dans
la conscience commune que nous sommes
tous frères en humanité, et qui est nourrie
par la foi au Christ rédempteur et Prince de
Paix.

Propos recueillis par François Vayne
(Texte original en français) 

‘‘L’éducation au
dialogue serein et au
vivre-ensemble
constitue un enjeu
crucial pour assurer
une paix durable

’’



IX N° 45 - HIVER 2017

Mgr Adam Parker nommé évêque
auxiliaire de Baltimore (USA)

Le Saint-Père a nommé le 6 décembre 2016 deux nouveaux évê-
ques auxiliaires de Baltimore (USA), dont l’un est Mgr Adam

John Parker, Commandeur avec Plaque de l’OESSH et qui a été, au
sein du Grand Magistère, assistant spécial et secrétaire particulier
du Grand Maître de l’Ordre, le cardinal Edwin O’Brien, de 2012 à
2013. Le pape François lui a assigné le siège titulaire épiscopal de
Tasaccora. A l’occasion de sa consécration épiscopale, qui s’est te-
nue le 19 janvier à la cathédrale Mary Our Queen de Baltimore,
notre Grand Maître a été l’un des co-consacrateurs. Nous félicitons
et accompagnons dans la prière Mgr Parker dans ce nouveau ser-
vice au sein de l’Eglise.

L’ambassadeur Ivan Rebernik
nommé chancelier d’honneur

Le Grand Maître, le cardinal
Edwin O’Brien, a nommé Ivan
Rebernik chancelier d’honneur

le 12 décembre 2016. Membre de
l’Ordre du Saint-Sépulcre depuis
2000, l’ambassadeur Rebernik a servi
l’Ordre avec passion en assurant le
rôle de chancelier entre 2012 et 2016.
Au cours de ces années, il a présidé
avec attention les travaux de la Com-
mission pour les nominations et les
promotions de l’Ordre, soutenu le dé-
veloppement de la communication du
Grand Magistère de l’Ordre qui a
conduit à l’ouverture du nouveau site
en cinq langues et à son entrée dans
le monde des réseaux sociaux. Il a en
outre promu la réorganisation des ar-
chives du Grand Magistère grâce à sa
précieuse et longue expérience dans
le secteur bibliothécaire.

Les actes du Grand Magistère
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Au mois de novembre, le Grand Maître a célébré deux cérémonies d’Investiture aux
Etats-Unis : le 5 novembre à Boston et le 18 novembre à New York. Le 3 décembre, à
Anagni (Italie), le cardinal O’Brien a reçu le Prix international Boniface VIII « …pour

une culture de la Paix », Ville d’Anagni, 2016, et le Prix international « Misericordes sicut Pa-
ter » pour son action en tant que Grand Maître de l’Ordre du Saint-Sépulcre et son intense ac-
tivité épiscopale. De nouveau aux Etats-Unis au mois de décembre, le Grand Maître a célébré
à Shreveport, en Louisiane, la messe pour le 150e anniversaire de l’apparition et du miracle de
saint Jean Berchmans, ce jésuite belge du XVIIème siècle qui se manifesta de manière surnatu-
relle à une religieuse novice américaine mourante, obtenant pour elle la guérison. Durant
cette célébration il a été possible de vénérer la relique du cœur du saint. En cette occasion, le
cardinal a rencontré une délégation de membres de l’Ordre. 

À son retour à Rome, le cardinal O’Brien a participé aux célébrations de Noël au Vatican,
avec le Saint-Père. Après les fêtes, le 11 janvier, le Grand Maître a célébré l’Investiture de
quatre nouveaux membres de l’Ordre au Collège Pontifical Nord Américain à Rome, en pré-
sence des cardinaux Blase Joseph Cupich, de Chicago, et Donald William Wuerl, de Washing-
ton D.C. Le 19 janvier, il a été l’un des co-consécrateurs à l’ordination épiscopale de Mgr Par-
ker. Dans les prochains mois, le Grand-Maître célèbrera les cérémonies d’Investiture en Suède
(le 11 février), à Palerme (le 18 février), en Afrique du Sud (le 18 mars).

Le calendrier du Grand Maître

Le cardinal
Edwin O’Brien,

entouré des
cardinaux

Blase Joseph
Cupich (à sa

gauche) et
Donald William

Wuerl,
respectivement

archevêques
de Chicago et

de Washington
D.C., ainsi que
du Gouverneur

Général de
l’Ordre,

Agostino
Borromeo, et

du Chancelier
Alfredo

Bastianelli.
Derrière eux,
les nouveaux impétrants : le Père John Bateman (secrétaire du Grand Maître, en haut à gauche sur la
photo), le Père Austin Vetter, le Très Révérend Père Peter Harman, recteur du Collège pontifical nord-

américain à Rome, et le Père John Cush.
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La Coordination Terre Sainte, constituée
de représentants des Conférences épisco-
pales de divers pays, a été instituée à l’in-

vitation du Saint-Siège à la fin du XXe siècle
dans le but d’aller visiter et soutenir les com-
munautés chrétiennes locales de Terre Sainte.

Trois mots-clés orientent l’action de la Coor-
dination : Prière pour et avec les communautés
locales, Pèlerinage et Persuasion, un aspect
qui concerne l’important travail que les évê-
ques sont appelés à effectuer avec les institu-
tions à leur retour dans leur patrie pour soute-
nir les communautés chrétiennes et toute la po-
pulation de ces terres. A ces mots vient souvent
s’en ajouter un autre : Présence, pour faire
sentir à nos frères et sœurs en Terre Sainte la
proximité des communautés des autres pays.

En 2017, la Coordination s’est rendue en
Terre Sainte du 14 au 19 janvier, précédée
d’une petite délégation qui a visité Gaza les 12
et 13 janvier (voir le communiqué final de la
Coordination, après cette vi-
site annuelle, sur notre site
www.oessh.va). Le pro-
gramme général a débuté à
la veille de la Journée mon-
diale du migrant et du réfu-
gié à Jaffa par la « Messe des
peuples », animée par les
différentes communautés
nationales présentes en Is-
raël, pour ensuite poursui-
vre à Tel Aviv par la visite
au Centre pastoral pour les
migrants.

Le thème qui a occupé
les journées suivantes a été
celui des 50 ans d’occupa-

tion avec des visites à Bethléem, Hébron et Jé-
rusalem Est. La journée du mercredi 18 janvier,
pour célébrer la semaine de prière pour l’unité
des chrétiens a été entièrement consacrée au
dialogue œcuménique, en se concluant par un
temps de prière dans la cathédrale anglicane de
Saint-Georges à Jérusalem.

Le Lieutenant pour l’Angleterre et le Pays de
Galles, David Smith, participe depuis des an-
nées aux visites de la Coordination Terre Sainte
et nous relate son expérience dans ce bref en-
tretien.  

Comment votre engagement avec la
Coordination Terre Sainte a-t-il com-
mencé ?
Je participe à la Coordination depuis 2010.

Mon prédécesseur avait l’habitude d’y aller et
lorsque je lui ai succédé en tant que Lieute-
nant, ils m’ont invité en raison du travail des
Chevaliers en Terre Sainte. Chaque année, il est

La Coordination Terre Sainte et
l’importance des rencontres personnelles
Entretien avec David Smith, Lieutenant pour l’Angleterre et le Pays de Galles

L’Ordre et la Terre Sainte

Depuis la fin des années 90, un groupe d’évêques de plusieurs
continents – formant la « Coordination Terre Sainte » – se rend chaque
année sur le terrain, afin notamment d’assurer les communautés
locales du soutien de l’Eglise universelle.

�
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intéressant d’être avec les évêques durant leur
visite. Notre Lieutenance apporte également un
soutien financier à cette initiative. 

Quelle est la mission de la Coordination
Terre Sainte et quelles sont les activités
mises en œuvre ?
L’initiative a été instituée à l’invitation du

Saint-Siège en tant que moyen de soutenir la
Terre Sainte et l’Angleterre a été invitée à la re-
connaître. La majorité du groupe est constituée
d’évêques de différents pays impliqués au
Moyen-Orient à divers titres, avec la Commis-
sion Justice et paix ou les représentants des
Conférences épiscopales nationales. Ces per-
sonnes ont un rôle et lorsqu’elles rentrent chez
elles, elles sont capables par leurs voix d’en-
courager le changement. Les évêques rédigent
une déclaration au terme de leur visite et la dif-
fusent dans leurs cercles d’influence. Il y a
aussi des laïcs dans le groupe, par exemple les
administrateurs de l’Université de Bethléem et
les membres de Caritas. 

Y a-t-il un endroit particulier, une com-
munauté, une situation que vous rem-
portez chez vous, dans vos prières, après
vos visites ?

L’expérience la plus puissante que j’aie eue
durant l’une de mes dernières visites a été la
rencontre avec les réfugiés chrétiens irakiens
en Jordanie. En 2016 nous les avons rencontrés
tous les jours durant trois jours et ils nous ont
raconté ce qu’était leur vie auparavant. 140.000
chrétiens irakiens ont été expulsés de la plaine
de Ninive et nous avons également rencontré
des personnes originaires de Mossoul. Beau-
coup d’entre eux étaient très instruits et diri-
geaient leur propre affaire. Ils nous ont rap-
porté que lorsque Daech est arrivé, ils ont
frappé à leur porte en leur disant : devenez mu-
sulman, ou bien payez un impôt, ou ne soyez
plus là demain.

Lorsqu’ils sont arrivés en Jordanie, ils ont
vécu dans les paroisses. Ils déménagent à pré-
sent dans des logements semi-permanents et la
Caritas Jordanie les a aidés dans ce processus.
Néanmoins, le Royaume de Jordanie est en
train de subir de lourdes pressions. Les évê-
ques ont fait en sorte de rencontrer les réfugiés
en face à face et les rencontres élargissent tou-
jours les perspectives de chacun. 

Propos recueillis par Elena Dini

www.barbiconi.it


XIII N° 45 - HIVER 2017

Un Noël vécu en communion
avec les enfants de migrants

en Terre Sainte

A Noël dernier, le cardinal Edwin
O’Brien, Grand-Maître, a souhaité
rappeler de façon spéciale les activités

que l’Ordre soutient pour le service des en-
fants de migrants en Israël afin que tous nos
membres puissent vivre intérieurement cette
fête en communion avec ces enfants qui don-
nent aujourd’hui un visage africain ou asiati-
que à l’Enfant-Jésus, manifestant ainsi l’uni-
versalité de l’Eglise. Par les contributions ré-
gulières des membres, chaque année le
Grand Magistère de l’Ordre est en mesure
d’envoyer une somme importante pour sou-
tenir cette action de solidarité et par ce biais,
soutenir non seulement les enfants mais
aussi leurs familles.

La situation humanitaire des migrants en
Terre Sainte est critique et l’Ordre du Saint-

Sépulcre s’est engagé à les soutenir par le
biais d’activités et d’installations offertes par
le Vicariat Saint-Jacques pour les catholiques
de langue hébraïque. En effet, plus de 60.000
migrants sont catholiques et ils représentent
une part importante du profil que l’Eglise ca-
tholique a et aura en Israël. Les problèmes
juridiques, la pauvreté, la nécessité de tra-
vailler et l’absence d’un lieu où laisser ses
enfants contribue à la création d’un contexte
compliqué, obligeant les parents à placer
leurs enfants dans de dangereux « baby ware-
houses » ou « entrepôts de bébés ».

Les bébés âgés de moins de trois ans y
sont « stockés », plus de 60 bébés entre un
mois et trois ans, dans des chambres plon-
gées dans l’obscurité, entassés les uns à côté
des autres, étroitement emmaillotés afin

�
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qu’ils ne bougent pas et puissent être surveil-
lés par un ou deux adultes inexpérimentés.
Plusieurs sont morts ces derniers mois en
raison de cette maltraitance. Les enfants sont
sous-alimentés et on ne s’occupe pas réelle-
ment d’eux. Le manque d’une vraie nutrition
les mure dans le silence. Ces « entrepôts » de
jeunes vies permettent aux mères de travail-
ler et ainsi de gagner le nécessaire pour
maintenir en vie leur propre famille.

L’Ordre du Saint-Sépulcre souhaite que
ces enfants commencent leur vie d’une façon
qui leur évite de souffrir par la suite et pro-
mouvoir leurs droits de s’épanouir en tant
qu’êtres humains. C’est pour cela que nous
soutenons la promotion de services de garde-
ries qui garantissent un environnement ac-
ceptable pour les bébés entre trois mois et

trois ans. Actuellement, une centaine de bé-
bés sont gardés tous les jours, ce qui donne
une chance à ces enfants dans la vie, le tout
en appliquant un modèle sain de soin à l’en-
fant qui puisse être adopté par d’autres.
Nous promouvons également des program-
mes après l’école où les enfants plus grands
peuvent recevoir une aide adéquate pour
faire face à la charge de travail à l’école,
fournissant par ce biais un espace de sécu-
rité, où les enfants peuvent être accueillis
lorsque les parents sont encore au travail.

Pour informer tous les membres de
l’Ordre sur ces activités a été réalisé un
dépliant en anglais disponible sur le site
du Grand Magistère en suivant ce lien.

Restauration de « l’édicule »
qui abrite le tombeau vide

« L’édicule » qui abrite le tombeau vide du Christ,
dans la basilique du Saint-Sépulcre, est en
restauration depuis plusieurs mois. Cette
restauration, financée par les trois principales
confessions chrétiennes gardiennes du Saint-
Sépulcre (Latins, représentés par les Franciscains,
Grecs-Orthodoxes et Arméniens) et par des
contributions publiques et privées – comme le
don du Roi Abdallah de Jordanie – a pour
objectif de préserver construction. L’Ordre
participe aussi aux travaux grâce à une
participation financière venue de la Lieutenance
USA Northwestern. Mgr Jacques Perrier, qui fut
Grand Prieur de la Lieutenance de France, nous
offre ici un éclairage historique au sujet de cet
édifice si cher au cœur de tous les chrétiens.

Aux femmes venues embaumer le corps de Jé-
sus, l’ange annonça : « Pourquoi chercher
parmi les morts celui qui est vivant ? » Il

n’empêche : le croyant tient à vénérer le lieu où le
corps de Jésus a été déposé. C’est le concret de sa foi

�

http://www.oessh.va/content/dam/ordineequestresantosepolcro/File%20pdf/depliant%20migrant%20BASSA.pdf
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qui est engagé. A plus forte raison pour les
membres de l’Ordre. Dans la seconde moitié
du 20ème siècle, la basilique avait été restau-
rée. La coupole était à nouveau ouverte vers
le ciel et la lumière descendait sur « l’édi-
cule », selon le terme qui désigne ce que les
Grecs ont construit, au début du 19ème siè-
cle, sur le tombeau lui-même. Hélas, la lu-
mière montrait que l’édicule était en très
mauvais état. Les trois principales commu-
nautés co-gardiennes de l’édifice (grecs or-
thodoxes, catholiques latins et arméniens
apostoliques) ont décidé de le restaurer.
Les travaux ont commencé à la fin de l’été.
Dans la basilique de Constantin, le caveau
avait été dégagé de la pente rocheuse où il
avait été creusé. Mais lui-même avait été
conservé. Le 19 octobre 1009, le calife Al-

Hakîm décida de le détruire. Le pic des
démolisseurs supprima tout ce qui était en
relief et s’arrêta au niveau de la couche funé-
raire taillée dans la roche. Quelques années
plus tard, la basilique fut, tant bien que mal,
restaurée jusqu’à l’arrivée des Croisés qui
nous ont laissé l’édifice actuel. Depuis cette
époque, la roche primitive était surmon-
tée et protégée par une dalle de marbre,
celle que les pèlerins vénéraient. C’est en
1810, lors de la construction de l’édicule ac-
tuel, qu’apparut, pour la dernière fois, la ro-
che primitive. Puisque la restauration a
prévu une reconstruction à l’identique, elle
risque bien de disparaître, à nouveau, pour
quelques siècles.

Mgr Jacques Perrier
Évêque émérite de Lourdes

Le Père David Neuhaus, jésuite, responsable de la pastorale des
migrants et des catholiques hébréophones pour le Patriarcat

latin de Jérusalem, a bien voulu accepter d’enrichir cette
Newsletter par une réflexion sur le thème de l’unité des

chrétiens. Sa méditation nous aide à prolonger la semaine de
prière consacrée en janvier à cette intention essentielle, selon le

testament de Jésus : « Que tous soient un » (Jean, 17, 21).

« En effet, l’amour du Christ nous saisit quand
nous pensons qu’un seul est mort pour tous, et
qu’ainsi tous ont passé par la mort. Car le
Christ est mort pour tous, afin que les vivants
n’aient plus leur vie centrée sur eux-mêmes,
mais sur lui, qui est mort et ressuscité pour
eux » (2 Corinthiens 5 : 14-15).

L’œcuménisme, les démarches desti-
nées à promouvoir l’unité du christia-
nisme et à guérir les blessures de la

séparation font leur chemin dans le monde
chrétien. En Terre Sainte, il existe de nom-
breuses formes de division parmi les chré-

tiens. La plus visible est la division entre les
différentes dénominations chrétiennes, orien-
tale, orthodoxe, catholique, protestante et
évangélique. Néanmoins, l’un des plus grands
clivages est celui qui existe entre les chrétiens
qui s’identifient aux différentes parties du
conflit qui fait rage en Terre Sainte. Le défi
de l’unité n’est pas seulement de rassembler
les dénominations mais également de favori-
ser la conscience que les chrétiens ont un
rôle unique à jouer, car ils se trouvent dans
chaque camp.

Il existe différentes sortes d’œcuménisme
en Terre Sainte aujourd’hui :

Prier pour l’unité des chrétiens
en Terre Sainte
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- L’œcuménisme de solidarité : Un vec-
teur fort dans les relations œcuméniques en-
tre chrétiens en Terre Sainte réside dans leur
situation commune. Tandis que les causes de
division théologiques, religieuses et histori-
ques sont souvent abstraites et lointaines, le
besoin d’unité est accentué en raison d’une
lutte commune pour la survie. La rencontre
œcuménique a souvent plus à voir avec l’oc-
cupation, la discrimination et le fondamenta-
lisme religieux que dans les causes de divi-
sion entre chrétiens. Ce type d’œcuménisme
a conduit à tisser des relations plus étroites
entre chrétiens, en raison d’une conscience
accrue du fait que ce qui nous rassemble est
beaucoup plus grand que ce qui nous divise.

- L’œcuménisme de piété : Un genre très
différent d’œcuménisme s’inspire de la focali-
sation sur des thèmes spécifiquement chré-

tiens. Certains voient leur foi comme un re-
fuge contre le monde extérieur. Les chrétiens
vont dans l’espace religieux pour échapper au
conflit et s’immergent dans un langage reli-
gieux et dans la pratique afin de créer une
distance avec leur environnement. C’est une
tendance que l’on observe souvent parmi les
communautés chrétiennes traditionnalistes
qui voient le monde comme un royaume de
ténèbres et la communauté chrétienne
comme source de lumière et de consolation.

- L’œcuménisme prophétique : Certains
disciples du Christ se sont engagés dans une
nouvelle forme d’œcuménisme que l’on pour-
rait appeler « œcuménisme prophétique ».
« C’est lui, le Christ, qui est notre paix : des
deux, le Juif et le païen, il a fait une seule
réalité ; par sa chair crucifiée, il a détruit ce
qui les séparait, le mur de la haine ; il a sup-

La Semaine de Prière pour l’Unité des Chrétiens, chaque année en janvier, revêt une importance
particulière pour les « pierres vivantes » qui forment ensemble l’Eglise du Christ à Jérusalem et dans les
territoires où Jésus a vécu son ministère rédempteur (ici une veillée de prière oecuménique dans la
cathédrale arménienne de Saint-Jacques à Jérusalem. © Archives du Patriarcat Latin de Jérusalem).
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primé les prescriptions juridiques de la loi de
Moïse. Ainsi, à partir des deux, le Juif et le
païen, il a voulu créer en lui un seul Homme
nouveau en faisant la paix, et réconcilier avec
Dieu les uns et les autres en un seul corps
par le moyen de la croix ; en sa personne, il a
tué la haine » (Ephésiens 2 : 14-16). Nous com-
mençons à réfléchir au fait
que Dieu a planté la graine
de la foi en Christ dans le
sol des deux sociétés palesti-
nienne et israélienne. Est-ce
significatif pour la vocation
des disciples du Christ qui,
bien que séparés par les
murs de l’inimitié en raison
du conflit en cours, sont
unis par leur foi dans le Christ qui est notre
paix ?

En conclusion, je voudrais citer un homme
qui a continuellement interpellé ses frères et
sœurs en Christ, les enjoignant à regarder le
scandale de la division chrétienne : le pape
François. Durant sa rencontre avec le Patriar-

che grec-orthodoxe Bartholomée devant le
Tombeau du Christ dans l’Eglise du Saint-Sé-
pulcre à Jérusalem le 25 mai 2014, il a dé-
claré : « Chaque fois que nous demandons
pardon les uns aux autres, pour les péchés
commis contre d’autres chrétiens et chaque
fois que nous avons le courage de concéder et

de recevoir ce pardon,
nous faisons l’expérience
de la résurrection ! Cha-
que fois que, ayant dé-
passé les anciens préjugés,
nous avons le courage de
promouvoir de nouvelles
relations fraternelles,
nous confessons que le
Christ est vraiment res-

suscité ! Chaque fois que nous pensons l’ave-
nir de l’Eglise à partir de sa vocation à
l’unité, brille la lumière du matin de Pâ-
ques ! » Les disciples du Christ sont appelés à
se faire les témoins de cette aube sur sa terre
bien-aimée qui est aussi la nôtre, déchirée de-
puis trop longtemps par le conflit. 

Père David Neuhaus, sj

‘‘Chaque fois que
nous avons le courage
de concéder et de
recevoir ce pardon, nous
faisons l’expérience de
la résurrection

’’

DEPUIS 1975

Via dell’Orso, 17 - 00186 Roma - Italia
Tel/Fax: (+39) 06 68307839              gianluca.guccione@gmail.com 

Ordre du Saint-Sépulcre
Ordres Equestres Pontificaux

Ordre de Malte
Ordres Dynastiques de l’Italie et de la République

DÉCORATIONS DES ORDRES CHEVALERESQUES
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Al’initiative de deux de ses membres,
Frank et Rita Deiters, délégués per-
manents pour la Terre Sainte de la

Lieutenance Suisse, cette dernière a soutenu
un projet de Lifegate. Ces deux membres
connaissent Lifegate depuis un voyage en
2010 qu’ils ont fait en famille en Terre
Sainte où cette institution les a beaucoup im-
pressionnés. Frank Deiters, le fils du couple,
les y avait accompagnés et avait décidé d’y
travailler comme bénévole pendant trois
mois. Mais entre-temps, il y est depuis 2011,

tellement il a apprécié le travail effectué sur
le terrain.

250 enfants et jeunes handicapés pren-
nent part aux programmes de soutien hebdo-
madaires. Parmi leurs différentes missions,
on trouve une institution d’aide à la petite
enfance, un jardin d’enfants spécialisé pour
enfants ayant des déficits physiques ou
mentaux, une école spécialisée, ainsi qu’un
atelier de formation professionnelle pour ces
jeunes handicapés qui sont formés dans
douze métiers de l’artisanat. Lifegate aide à

« La Porte de la Vie », pour venir en aide
aux jeunes handicapés en Cisjordanie

« Lifegate », qui peut se traduire « La Porte de la Vie », à Beit
Jala, près de Bethléem, est une organisation chrétienne

allemande qui soutient depuis 1991 les enfants et les jeunes
handicapés en Cisjordanie dans le cadre d’un projet global. Avec
son équipe de collaborateurs palestiniens et allemands, Lifegate

relève ce défi. Son travail est fondé sur l’espérance et sur
l’amour pour tous les hommes qui a sa racine dans la foi

chrétienne et imprègne le travail de tous ses collaborateurs.

�

Pourriez-vous nous en dire plus au su-
jet des programmes de développe-

ment offerts par Lifegate Rehabilitation ?
Lifegate a travaillé durant 26 ans dans le do-

maine de la rééducation pour les enfants et les
jeunes porteurs de handicap. Le travail quoti-
dien s’organise en suivant une approche holisti-
que. Nous regardons tous les aspects de la vie
d’une personne et commençons à les dévelop-
per lorsque c’est nécessaire. Instruction en ma-

ternelle, à l’école et en centre de formation pro-
fessionnelle, interventions médicales et théra-
pies, travail intensif avec les familles et les frè-
res et sœurs, programmes de visite à domicile.
Notre philosophie : Chaque enfant et chaque
personne est une merveilleuse création de no-
tre Dieu et a droit à l’amour, à l’accueil, au dé-
veloppement et à l’accès à l’éducation.

En plus de notre programme quotidien pour
plus de 200 personnes porteuses de handicap,

Burghard Schunkert, directeur de Lifegate, nous parle de
Lifegate Rehabilitation et de la situation des enfants porteurs

de handicap à Bethléem.

La vie des Lieutenances
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nous offrons un service de blanchisserie pour le
public, une clinique dentaire pour les difficultés
particulières des enfants et des jeunes (mais
également pour toute personne qui souhaite ve-
nir), un service traiteur, un atelier de réparation
de cuir et de cordonnerie pour les clients exter-
nes. Notre département de soins est également
ouvert au public (patients externes) du lundi au
samedi. Nous avons un service d’assistance et
un département pour fauteuils roulants très
compétent, et nous avons prêté à plusieurs re-
prises notre équipe et nos services aux réfugiés
syriens en Jordanie, en Egypte et en Irak.

Nous débutons notre semaine par une médi-

tation biblique, nous avons une rencontre de
pr ière hebdomadaire et nous par tageons
l’amour du Christ dans nos actes et paroles
quotidiens. Nous travaillons pour les gens et
pour la paix et la compréhension et nous ne
sommes contre personne.

Nous croyons en la réconciliation entre ara-
bes et juifs et nous pouvons occuper cet espace
en tant que chrétiens. Notre foi est notre source
d’amour et d’action.

Y a-t-il des activités particulières que
vous proposez pour soutenir les familles
des personnes porteuses de handicap ?

l’intégration d’enfants handicapés dans les
écoles régulières, et ses collaborateurs ren-
dent visite à des personnes âgées et nécessi-
teuses chez elles pour leur apporter leur sou-
tien (service de soins à domicile). Lifegate
assure les soins médicaux et thérapeutiques
complets pour tous les enfants et les jeunes,
un système d’assurance sociale légal étant
aussi inexistant qu’une allocation spécifique
pour les personnes handicapées.

65 chrétiens palestiniens travaillent pour
Lifegate. Dans la population globale de la
Terre Sainte, les chrétiens palestiniens repré-
sentent moins de 1%, et en leur donnant un
poste fixe, Lifegate veut les encourager à y
rester.

Burghard Schunkert, le fondateur et di-
recteur de Lifegate, décrit son activité ac-
tuelle de la façon suivante :

« Un programme spécifique dans notre
institution d’aide à la petite enfance, où les
enfants de plusieurs tranches d’âge sont pré-
parés au jardin d’enfant régulier et à l’école
régulière, a permis à cinq enfants de quitter
Lifegate pour intégrer les établissements
scolaires locaux. Dans la nouvelle aile de no-
tre école, nous avons pu installer une nou-
velle classe d’enseignement spécialisé, si
bien que nous enseignons désormais 60 en-
fants répartis en 6 classes. Nous nous ré-
jouissons de pouvoir ainsi permettre aux en-
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Les activités artistiques ne manquent pas parmi
toutes celles proposées à Liefegate : voici par
exemple le beau plat peint par Kholoud, une
jeune peintre de grand talent).



fants du jardin d’enfants de Li-
fegate de continuer leur scola-
rité et de pouvoir accueillir
quelques enfants de l’extérieur
qui se trouvent sur nos longues
listes d’attente ».

Il poursuit : « En 2016, 50
jeunes sont préparés par Life-
gate à leur futur métier et ainsi
à une vie au sein de la société.
La plupart des jeunes formés
par Lifegate ont déjà trouvé un
poste dans des entreprises à
Bethléem et ses environs. A
part la pratique de leur métier, les jeunes
ont appris à lire et à écrire la langue arabe et
ont eu des cours de mathématiques et de
culture générale. En outre, un nouveau
cours dans nos ateliers pour les étudiants en
ergothérapie de l’université de Bethléem, a
été un des moments forts de cet été ».

Par ailleurs, Monsieur Schunkert fait re-
marquer le soutien que Lifegate réserve éga-
lement aux réfugiés syriens en Jordanie qu’il
décrit de la façon suivante :

« Ce printemps encore, nous avons pu ai-
der beaucoup de personnes handicapées
grâce au matériel médical que nous avons
construit à Lifegate ou qu’on nous a donné.
Accompagnés de thérapeutes, nos collabora-
teurs se sont de nouveau rendus dans un
camp pour réfugiés syriens en Jordanie afin

de procurer aux personnes qui en ont be-
soin, des fauteuils roulants et du matériel
médical. Entre-temps, l’équipe de Lifegate
qui s’occupe du matériel médical est égale-
ment sollicitée dans les pays limitrophes et
nous répondons avec joie à ces demandes
quand il nous est possible d’aider ».

Le travail de Lifegate est financé par des
dons, par la vente de produits issus de leurs
ateliers et services, comme par exemple la
réparation de chaussures. Une clinique den-
taire, une blanchisserie et un service de trai-
teur devraient à l’avenir contribuer à pro-
duire aussi des fonds propres.

Jean-Pierre de Glutz
Lieutenant pour la Suisse

Donata Krethlow-Benziger
Chancelière

A Lifegate, nous aidons les familles à s’aider
elles-mêmes par des projets rémunérateurs tels
que : des magasins de vêtements de seconde
main, des élevages de moutons, des serres,
une production de poulets et d’œufs, etc. Nous
préférons que l’idée vienne de la famille, dans
les domaines dans lesquels elles ont déjà de
l’expérience. Nous encourageons beaucoup les
familles à devenir nos partenaires dans le déve-
loppement de l’enfant. Par ailleurs nous avons
des programmes pour les mères et les pères à
Lifegate, dans lesquels les parents apprennent
davantage de leur enfant, et également com-
ment les aider.

Comment se déroule la vie d’un enfant
porteur de handicap à Bethléem ?
Leur vie est plus facile que nulle part ailleurs

dans la zone palestinienne, car il existe des ins-
titutions et des lieux à Bethléem pour soutenir
les enfants et les familles. A Lifegate, nous fai-
sons de notre mieux pour coopérer avec d’au-
tres institutions et ne pas proposer les mêmes
services. Les personnes en fauteuils roulants
ont des difficultés et nous discutons avec les
municipalités du besoin de routes sûres pour
ces chauffeurs, pour les personnes aveugles et
celles qui se déplacent très lentement. Nous ob-
tenons des promesses mais pas d’actions.
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« Depuis toujours liés à la Terre
Sainte, notre histoire avec l’Or-
dre a débuté en 2015, par l’in-

vestiture qui a eu lieu le 19 décembre dans la
basilique Saint-Jean-de-Latran, jour dont nous
nous souviendrons toujours avec une grande et
profonde émotion. Depuis la première rencon-
tre, nous avons été accueillis comme dans une
grande famille, où les valeurs de la commu-
nauté chrétienne se fondent avec les principes
liés à l’appartenance à un Ordre de chevalerie.

Originaires de Naples et de Palerme, nous
avons la même profession, mais avec des rôles
différents, au sein d’une Force de Police ita-
lienne. Nous nous sommes mariés le 3 août
2013 et depuis ce jour nous avons entamé, en
plus d’un chemin de vie ensemble, également
notre parcours spirituel en
tant que Famille, dans son ac-
ception la plus large. C’est
pour cette raison que nous
avons décidé ensemble de
devenir membres de l’Or-
dre, dans le but de pouvoir
pleinement renforcer la prati-
que de la vie chrétienne et soutenir les œuvres
caritatives et sociales en Terre Sainte.

La famille constitue pour nous la cellule
primaire et originelle au sein de laquelle l’on
fait l’expérience de la sociabilité humaine et
elle contribue de manière unique et irrempla-
çable au bien de la société. Dans cette optique,
notre lien avec l’Ordre a renforcé les bases de
notre vie conjugale, en nous fournissant une
nouvelle perspective de la subjectivité sociale
de la famille, qui doit s’exprimer également à
travers des œuvres de service et des manifesta-
tions de solidarité. L’Ordre nous a par ailleurs

impliqués à titre personnel dans de nombreu-
ses œuvres caritatives, en nous rappelant l’un
des enseignements les plus importants que le
Seigneur nous a laissés : l’importance de
l’amour envers notre prochain.

C’est en ce sens que nous avons ressenti la
nécessité de diriger notre pensée et nos prières
vers la Terre Sainte, en découvrant l’impor-
tance que revêt la figure du chevalier au-

jourd’hui, non seulement
en tant que vecteur de
paix, mais aussi comme un
défenseur tangible d’œu-
vres. Nous sommes par ail-
leurs unis à l’Ordre par
son lien avec le bienheu-
reux Bartolo Longo, fon-

dateur du Sanctuaire Notre-Dame du Rosaire
de Pompéi, lieu que nous fréquentons depuis
des années avec grande dévotion. L’image du
bienheureux, enveloppé dans son manteau
blanc, nous a permis de nous rapprocher de
l’Ordre et de découvrir les valeurs qu’il a pour
fondements. C’est pour cette raison que nous
croyons fortement que notre participation à
l’Ordre représente une bénédiction pour notre
famille, qui nous accompagnera sur ce splen-
dide chemin que nous avons entrepris ensem-
ble ».

Giuseppe e Angela Casamassima

ÊTre Famille dans l’Ordre
du Saint-Sépulcre

Le témoignage de Giuseppe et Angela
Casamassima, Chevalier et Dame de
la Lieutenance d’Italie centrale de

l’Ordre du Saint-Sépulcre.

‘‘Notre lien avec
l’Ordre a renforcé les
bases de notre vie
conjugale

’’




